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Ea section’ 
SE rid sar rappert. préalable sur Ie projet de révision 
Wen,’  Pdementale, gonmis à la Chambre par huit de ses 








Kaat “TIL, non-senlement à cause de sa forme et de sa ten- 
„ike CRS aussi parce qu'elle:est d'avisqub l'initiative en 
kadoatière doît émaner du gouvernement. A 
Mins, óf a cra rie pas devoir serefdser à l'ekatmen’da 
EN sections, dans l'espoir de parvenir ainsi à faire côn- 
ttapteraent: au gouverwement les sentimens de la cham- 
Stugager par làj-À se rendre aux voeux manifestés par la 
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Wzn. hár detie nkbportante question. ‚ 
Eh Re KR - 
vie, © _E’annexion du Texas. 


Sent certain que l'annexion du Texas, évónement qui 
Vig, CPC manière si sensible les rapports politiq ues entre 
len veur 8-Bretagne et les Etats-Unis, est loin d'être dans 
verijs à dela généralité des étatsde l'Union américaine. Le 
ke tl Ja Nouvelle Angleterre s'y est constamment montré 
‚a Cour plusieurs raisons, mais dont la principale con- 
ej 8 a prépendérance des êtats à esclaves, qui va s'ac- 
Wdtede beaueoup par l'entrée dans l'Union du Texas 
je, vornmie on saèt, existo encore également. On 4 
sop dans T'étet da Massachusetts une conven- 
‚ qui a dóclarò que le projet d'annexion du. 
rpjet infame,, gme violation manifeste de la cons- 
nlée pour favatbgijndes intérêts de l'esclavage, en 
ence et en perpötwêr la durée. bt 
tt pui Min ‘puissans argumens des adversaires de l'annexion 
: Bir éton @A absence da pouvoir constitutionael nécessaire 
Ë 


























rs sont énumóérés et définig par la constitution, 


in > sh. 
aker Je maxime constante et solidement établie dans le, 


Public äâ 





RENE ee klant que la constitution lui en at- 
Les par s-de. Pannexion croient neutraliser cet ar- 
én citant les deux cas où I'Union a acquis la Louisa- 
| fa Fioride, en verta dn siinple pouvoir de faire des 
B 4% dont le congrès se trouve investi. Mais on dublie que 
„is fins 0, signataire du traité quitsansférait la propriótó de 
Ba vegreda Missiasipi, de la France aux Etats-Unid, a dé- 
Piber ovoasion , qu'il, Aeì-werbolait nécessaire de Mire un 
je Oation, afin qu'elle rödigeât‘un articke additionriel à 
Calida, qui approuvât et confirrnât un acte qua la na-: 
beyait Pas préelsblement autorisé. 
Jo pedfident, n'a ‘pas prévu le cas d'une exterfflon- de 
been earns score delutaù Us’ agirait d'ineórporer 


on goe que nation Óträngt kräugêre, Le pouvoir exécutif, 
rant Beroe 4 














ER Jut prode-nvancer les 
u pays, & cejendant. fait un, acte en dehors de la 
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SEPTIÈME VOLUME. 
Le Concile. 


… CHAPITREXL 

: La collation. 

bdugour,où lesinistre vodageur, descendant des hanteurs de | 
Mt entré dans Paris, une-assez grande activité régnait à l'hôtel 


geine midi, la princesses, sans être parée, elle avait trop bon 
je Wit cependant mise avec plus de recherche qu'à Pordinnire; 
Se, an deu 'd'ôtre simp eenn epplatis en er a 
Welfmcsboien Pobgps, qui seyaient fort bien à sos joues grasses et fleu- 
en dtwit gans de rai, rubans roses; enfin, en voyant Mmede 
Wbres, pr svalge.dans sa robe de moire grise, on devi- 
ie Klvois aait taqpárir l'assistance et les efforts d'une autre 
„Srineege pour entreprendre et pour obteair ce remarquable 
sala taille replète de leur maîtrepsa. 
4 ene la causg Adifignte,de gette légère rocrudescence de co- 


Ivie de Mime Grivais sa f, mame de charge, donuait ses der- 
Ie relativanent à quelques brdnaratifs qui se fesaient dans un 
tppin gevende cete pièce, était uge grande table ronde, recou- 
elles ‘Velours cramnisì at eotonrpe de plusjeurs chaises, au mi- 
e; 9: ramamnait, à le plagu. d'honneur, une fauteuil de bòis 
IJ Weiter Dn Gee 5 „5 à 25 





























sorte de Bullet improyisd; l'on y voyait les élé- 

de: Ig pine exquise collation. Ainsi, dur des 
amide Jes gandwich de laitanees de carpe 
p.ansriné et Ùn trafès de Périgord (on 


whhes dep qunues d'écrevjeses do la 
Iags. pâte feuilletée, crbyatìllante et’ 
let rd st mij de petits pâlés aur, 


Madpre et aiguisdes Pun hachië 
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eentrale de Ia Seconde Chambre des Etats-Géné- 


salon non loin, dela, chpminée où brûlait uner- 


Ágbäude, d'argent à l'esprit-dé-vin, | 






















E drà le territoire de \'Usiion aimbticaine. Toús les poù- |: 








wérj aip, c'est certainement celle-ci, que. le |. 
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‚ Voilà l'argument dont se próvaar eneore anjourd’hui dans la 
nouvelle Angleterre, le partioppógé à l'annexion. 
‘Ee conzité da Sénat,: éhatgé-d'examiner la résolution de la 
Chambre des communes, sáns hller aussi loin qdeé MW. Jefferson, 
est oependant également. d'avis. que le congrés n'est pas com- 


Betantsn de to rapport, qué la grande májorit désapprou- | pêtént pour prendre la tésólitioa Aant il nit, mais oe comité 


‘pense que Île pouvoir changé de concluee les traités, c'est-à- 
dire, le président conjointement &veg tes deux tiers des Etats re- 


‘ 


Loire, du mement uedertunrtre actubide ce törrisaive 


[.pròsentòs an Stigas: pant probédend zie acquisition ge terri- 


{ 1 e ge ej OEF £ ENLAEN PEN 
et intervient camme pârtië cuntractaréë. Aussi lavistuú-comité | 


tendant au rejet de la’ rósolition pour \'annexion arrêtèe 
par les reprêsentans, ‘ëst principalememt basé sur le fait, qu”il 
ne conste pas encore d'une manière légale du veu des 

Texiens de renoncer à leur indépendance, et d'annaller 

leur existence cumrme:état politique sóparê et indépendant. 

On sent tout ce qu'il y a despöcieux dans la distinction faîte, 
par le comité ehtre la compétence du-congrès et celle de l’anto- 
rité que la constitution in vestit du droit de conclure des traitòs. 
Le système de M. Jefferson: paraît le seul err harmonie avec la 
constitution amèêrjeaïne. Teen 

Au demeurant, le rapport du comité se prononce avec une 
grande sévóritóé contte la meburede Fannexion, qui y est signa- 
lée comme devant porter.une graveatteinte à la réputation dont 
le gouvernement des Etats-Unis jouit:à t'ótranger. 

Le Roi a accordè4e rang de góndral d'infanterie au.lieute- 
nânt-gónóral penstonné baron Van Geen, aide-deccamp en 
service extraordindire de $, M. etcplui de Hieutenantigënéral 
aa gónáral-majoven retraite R‚ A. Klerck ‚ également aide-de- | 
cainp en‘tervioe extraordinnire de 8. M. De | 

Ces deùx promotions, qui h’occasionnent aucune nouvelle 
charge au trésor, ont áté faites par, une faveur toute spéciale. 





‚_Tóus nos journaax:contiennent la deseription détaillèe d'une 
nouvelle maison d’arrèt et de dêtentjon qui va êtrp construite- 
‘sous peu, disent-ils, Â Amsterdäïn, d'oprês le'systètme de l'em- 
prisonnement isol ou cellulaire jd, 

Nous avons peine-à comp rent 
procéder déjà maintenant à la 
sn, púistque le pouvoir’ Jégistalf chargé do l'examen du nou- 
veau Code péral n° a phs ericoré BBbnonëë Var les diffórens gen- 
res ni sur la classìfiedtíon des peinesà adthettredans la législation 
fature des Pays-Bas. Or, il est Övfdent qne \'organisátion de 








comment il serait possibte de” 
struction d'une parsille pri- 


mos prisons dM eritièremeht gdbokdonnée au système qui ‘sèra 
ie Dad . en. 


adopté sous oë rapport. 





Of deit de Bativik qde, te’ 5’ octobre ‘drhiër, tin indekdie 
a'éolatò dans le debsd dé Wroetack, dans le distrint de Remkét.” 
 At'exceptidh de ‘troäs”habitations tout le dessa est devetu-In 
«La constitätion | 


roie des flammes. Le nombre des habitations intcendiées s'élève 
ò 826, dont la perte est estimée 3000 4. 

nautreincendiea éclaté à Manon Draya, chef-lieu. de Ja 

róBidence de Soekapoera; les flammes ont anéanti 59 habitations 


dijkgènes, 2 granges et 6 ótables et causé une perte de 
7,500 a. a En 


zE 


Elie . 
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de petits 
ondantes ux fraises, primeur. alors fort rare, 
mA'éeorotpntiëne de ces fruits artistement vi- 

laa, vhn de Bordennx, de, Madère et d’Ali- 
‚de eriatal, tandje qe le vin de 
de,Bèyres remplies, lune de café 
Ie ausbrée,úrrivaïent presque à 
8'uu;grand; rafraichissoir d'argent 


han rn tbh vebuient des osuvres plus légèrus, 
des gelées:d'ofangekdige 
dée à cet effet ; rubis et topdres, 
cante étincelaient dans:-dà Tésen 
Champagne et deuz uiguièrbe.det.poreêlai 
à la crême et l'autre de choeolet à la vat 
Vétat de sorbets, plongés. qu'ile étaientx 
ciselé, rempli de glace. …:. re en 

Mais ce qui donnait à cette friande eälla(fòr un caractère singulièrement 
apoatolique et romain, c'était certains produits de loffice feligiensement éla- 
“borés. Ainsi on remarquait de charnitus petits calvaires en pàtes d’abricof, 
des mitres sacerdotales pralinées, dés erösses Épiscopales ‚en massepain auz- 
quelles la princesse avait joint, par une attenfioù toute pleine de délicatesse, 
un petit chapeau de;cardinal ef sucre de oerise; orné de cordelières en fil de 
caramel; la pidce la plus importante de ces sucreries catholiques, le chef- 
‘d’euvre du ehef d'office de Mme de Saint-Dizier, etait un superbe crucifixen 
angéligue avec sa couronne d’épine-vinefte andie, _ : 

Ce sont là d’étranges profanations dont $ indignent avec raison môme les 
gens peu dévots. Mais depuis l'impudentejonglerie de la tunique de Trèves, 
jusqu'à la plaisanterie effrontée de la chassé d'Argenteuil, les gens pieux à la 
fagon de la princesse de Saint-Dizier sembieat prendre à tâche de ridiculiser 
à foredde zèledes traditions redpoctubles. 8 

Après avoir jelé un coup d'ceil des. plus satisfaits sur la collation, ainsi pré- 
parée, Mme de Saint-Dizier dit à Mme Grivois, en lui _montraut Je fanteuil 
doré-qai ser blait desténé aa président de celte réunion: 

— A-t-on mis ma chancelière sóus la tablevgeur, que son Eroinence puisse 
y reposer ses piedsP il se plaint toujours du froid.… 

— Oui, Madame, — dit Mie Grivoigaprês avoir regardé sous la table, == la 
chancelière est-là.… ie ADE En 5 . . 

— Dites aussi que l'on remplisse d'eau houillaute uue houle d'étain, dans le 
oasoù.Son Eminertae n’aurait pag aasqn de la-ehencelière pour réchauffer ses 
„dui, Madame. 

« — Hettez encore.du bois dans-le feu. de et 

— Mais, Madame. c'est un. vrgi brass, VOYE doncP Et puis,si San 
Eminence a toujours freid, Monselggeue Hóvdgne d'Haltagen a tonjours troR 
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chaud ; il est eaatinuellegtent en: EE bre Aid 
La princesse báusaa les épauleset dit à Meaefigisnie: Eee 

- — Bet-cedub Son Eninenaa Mgr Jeagglingide Molipieri.n'ent, pas le:supé- 

 rieur- deMonseigasue l'énôque djs OR ies or rnteton viart 


— Sá; Madamgo.; edidrarahie, opd Hao 18 hd PE 
inehee à eeh an eid. Masi Sano, fait angns 
ia-dtens te Ge. Daspsta, vien. de phas simple, At 





je vous’ dik, 


_Mars-1845. 


äre.yoensent | 








(dit la princesse, avec une touchante expression de dévoùment, 


| passé de lintrigne amoureuse à l'intrigue 
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16e Année. < 


: 





i BUREAU DE LA'RÉDACTIOR,: 


1) La Haye, Lage Nivriiës 
Kd 


detriërg le PrinsegsiohtMò 
SCEEAU POUR L’ABOxNREhRE 
On éerit de St-Péterbourg, 11 mars: L it, 
…_S, A. IL. le grand-duc nouveau-né, Alexandre Álexandrovitch 
a été nommé chef du régiment de carakinjers d'Astrakhan, qui d 
prend désormais le nom de « Rógimentde, Carabinjersde Sw A. 
L, le grand-due Alexandre Alexstitrovivch », et:S, A. IL; est-êne-': 
in auk régimens des gardes Hudsards, Préobrajeuski et Pa: : 
vlovsky. ee A AR een 
8. N 1. Mie la granche-duahesse Marie Mikhaïlorsa;a, 
été hommée chef du régiment de lanciers de Serpoukhaff, qu: 
prend désormais le nom de « Régiment de lancierd de S, AE 
la Grande- Duchesse Marie Mikhaïlovna.s 0 
| Bier, le hf po. Stad. Amotemonent kòedipnid 190 
les actions du chemin de fer rhânan, de,Îl4S à IBE Led psc.’ 
esp. 254%, lindeterminè 243 à , le 3 p. asimtôrieur. Bh4 â. 
ts Les portug. 685 äd:: A Re hi : 
Le Moniteur belge contient ve quisait: 
La eowitïäston des 'nlanidiëd prövidht 1 publie qt”’il cìtcirie. 
des pièces de 10 flarins liyvóes sur la tranche ;, on peut facite-' 
tent les reconnaitre à leur bord aminci, atm poids t àt' absence : 
du cordon qutï est-remplacé par un mauvais met: 




















hid 
« ANNONCES ….. 
Ches M. Van Weelden, librair 
Spui, à La Haye. 
Les lettres et. paquots doivent ét 
euvayés à Ja direction france deport. 


La malle des Indesest arrivée le 22 mars à Londres, 
portant des nouvellesde Dalhy du Ier févríef’, de Calcutta du'6, 
et de Madras du 19, Les dépêches de Boinhay; ne sont, pas Arrí- 
vées. Toutes les possessions britanniques.jonissaient, au ma- 
ment du départ du paquebot, diane tranquitité: parfaite, 

Sir Henri Hardinge a _cortentfé des troupës près des ffon-- 
tières du Punjab. Sous Ijgdmiaistration de, lord, Ellenborough, * 
on aurait considéré cette mesure comme le prélude d'une. 


guerre, tandis que, prise par le nouveau gouverùeur, on n'y 
“voitga’an simple acte de surveillande. « ' 7 


EET î B 


aladies on 


Dans le.Scinde, les.m t congidéribleinent dininte ; 


mais, dans |’ Afghanistan, -lafamine.a swacödá à la neste, PU Y Ao. 


cumme on sait, exertö'de:uraels ravages. an, 
_Dost-Mohammied a failtiétre asshssiné pat urie' bande de'dons: 
pirateurs. Qnoiqge blessp , il est parvenu à ‘échapper à li nidet” 
dont il était menaed. …… … >» … nun tij tn Ee 
On remarque aux Indes la même:ardeur-qe'éi’ kigleterne: 
pour les spöóchlations de chemins de fer: ‘Le. goúvértheitgent en 
courage ce mouvement detoutas ses forces. 
‚Le Times assure, d'ppkee: ngo letkre, de Reind, qu il k'esketa: 
plus de doute ap. sujet du rodringe € f gee ef 


CEB. va PPER Dre ie 









entre fa reine d’Espague et 
le comte Trapani. Le roi de Naples ôlait astendu à Rome paus}, 
annoncer ‘En personne à ‘son frère vet évönement: inpadtone,;: 
qui parait être. va detrès-bon oeil par Ïé Saint-Silge. Ont uet 
pas aussi certain qne, deux des grandes puigiances, an moids, da. 
\'Europe \'approuveront également, comme:l'on.n'est pas ale, 
non plus, que la majorité de la nation espagaote yedórme van: 


assentiment, 


ne! red 
: Affaires keligieuses de Frande. ……: 

Nous avons püblié dans notren.® da 14 de ce moie, Fóyz: 
donnance royale: qei supprime, pouc.nanas d'ahus les 


8. HB raï 


‘ment de M: l'arohevêqaede Lyon. Voreù lu: róponse gie oe perk 


lat andressóe an mihiggpe des'einlees ene” mente vane 


Sgele 1 
…. —Mogsienr le ministre, 

J'ai requ l’ordonnange royale du 9 mars que Votre Excellence a eru geyorr 
m'en voyer. Je l'áï regue dans un temps de l'année où l'Eglise rètrace’ à nòtre 
souvenir des neel convae d'abus qui Frappèrent la dootrine. du Sauvear, ‚88 
fes sentences du codäeil-d’état de l'époiue contre ‘cette doctrine: Je Fai-te- 
gueavea les dispositions qu’il était facile de prévoir. , 


_« Si j'avais composé un Manuel de droit judicinire „ admjspietrasid au cori 





Eminence est italienne, Monseigneur hpipaiie ttr Wed de la Belgifue: il 
est tort naturel qu'ils soienf habitués à aes peet différentes, - :“: : 

— Comme Madame roudra, — dit Mme Giisdië, en mettáat deu: Enofmes 
bâches au feu ; — mais à la chaleur qu'il fait ici, Monseigneur l'áv&fwe:ehe 
capable de tomber suffoquë, … EN Ee 

— Eh! mon Dieu! moi aussi, je toùvé qu'il fait trop chand iet ;-mete-doré 
sainte religion ne nous énsörgùe-t-&ft6 ‘pus le sacrifice ét la mortifientitkP — 


Gy connaît maïnteriänt la cluse de la toilette un peu coque te 
cesse de Saint-Dizier: Il s'agissait de recevoir dignement des 
nis ap père d'Aigrigny ef à d'äutres dignitaires de I6gtiëw;: 
chez la princesse une espôce de concile au petit pied.” lee 
Vuejcune mariée quidonneson premier bal, úrt frfnéar- éuriineipé -qeî 
donne son premier diner de gargons, ane femme d'esprit qaï fait Ai: 
lecture de sa première ceuvre inédite, ne sout pas plùs radieur, plus’fèrs et 
en même temps plus soigneusernent empressés auprès de leur hôte que me 
l'était Mme de Saint-Dizier auprès de ses prés: ** HE 
Voir de très graves intérêts s'agiter, se débattre, cheú Hlte, et devant elles 
entendre des gens fort capables lui demander sh avis éúr cértaines djsposi- 
lions pratiques relatives à [influence dés congiégations ‘de fetontes, 
pour la princesse à en mourir d'orgueil, car leuts minònoes òf fours grandbars 
consacraient ainsi à jamais sa prélention d'être considérée. duvéron: conse 
une sainte mère de \'église… Aussi pour ces prélats igdigénei- ARUES 
avait-elle déployé une foule d'onctaeuses câlineries'et de benoîtes: edquet- 
teriea … 3 De 
Rien de plus logique, d'aïHeûrs, que les transfiguratie sdútebsPtes de 
cette femme sans coeur,tuais aimant sincèrement, pässionniinen(, mirte ue et 
la donjtnation de coferië. Elle a#aìt,'selon les pragrês de'tagjd;-sratierellement 
politique, $ bgue politique 
lt Bretons. « } 


il dé seu própara- 
Ë Mivértjj de Par- 
Potter Eldient du 
reëteóîe à'la porte 






à intrigue religieuse. 
_Au moment où me dé Saint-Dizier terminait Vijg 
tis; url bruit de voiturés; retetifistan t dans Piàctfae Net 
rivée des personnes qu'elle attendait; gags pad bid , 
rang le.plus élevé, car, contre totfuk nde hal 
Eert Mej | 


_„Cltaite Kende gait on) À ne 
big Ae Beloon at ere Algen baai 
4 dad'Wemfrie, pluaosseur que miaigse, ol àla 


óm tn Ula 
ig ee il. touohait 
5 


ours fraid;. ef Hévéque 















Ms, areé a 
haaien ii Wase Mieke a en 

) br. zé e en 
Wiele au regard délibórg, à le ned gpetdte; enolle et 
a9 es Ed * test, A 


} 
utg : 
oudsment cermés- d'un :egrgte ‘brun. 
Ù 
oui et en: ) AN ) ded 
entái Ia cornpagnie fut rassemblée dans lë grand saton ; be: oerdirinl- aHà 


8 belen 
5 vaas he Ent pro 
e Deze ee court, gros, trápei, à 1 : profs 
ale ay jeïntafigpleotiqne, 


mercial à usage de mossfeuea les procùreurs-généraux, procureurs du roi, 
et pour Viaöfrúétion des dtùcatsstágiaires, et que dans ce livre élémentaire 
tout empreint de mon ignorance en jurisprudence, j'ensse attaquê les droits 


pation, ou dj roi, od des chambres: que j'eusse mis le privilége à la 
Pero EN Leg Aen ERR Bedr tonia heen 


droit conan ge 
et la liberté avec la servitude : si ce livre eût élé déféréaux magistrats et con- 
damné par euz, pon dèvöir gût été de reconnaître la justice de la sentence, 
et d'accepter, daiíg un silehéë réöpiectueus, la double Áétrissure du ridicule 
et des tribunaux. Muis quäud je réste dans les tiarites du pouvoir spirituel, et 
que’'assis sar nhúói sEge póntificat, je cite devant moi les doctrines opposées à 
Ju doctrine cathatidtté pour les juger, je ne tetonuais sur la terre d'autre an- 
toriud dóëtrin& Rt et puissé rêviser mon jugement, que le pontifé romain et 
les conciles.Eé corseil-d'état ne m'a pas été donné pour juge dans ees matiè- 
res pur déiùs-Christ. » 

»Onrappellé souvent au clérgé la distinction des deux puissanees, afin de 
prévenir les envahiiasemens; on a raison. Et voyez, Monsieur le ministre, dans 
quelle confusian d'idées fait tomber l'oubli de cette doctrine si vraie. 

»J’'invoque la bulle Auctorem, fidei pour m'étever contre une erreur dn Mfa- 
ngal de M. Dupin. Le conseil-d'état me coddamne; mais, pour m'atteindre, 
il faut qu'il passe sur les maximes gällicaues les plus certaines, et qu”ìl oh- 
tinne’ cètie suite d'attentafs cominid còntte ed marimes depuis citrqudúte 
ans. Heatieurs Ies cónseillers d'état we savent done pas qu'il est admis en 
France, eoúme aïlleurs, qu'une bulle adressde aur fidòles pour leur servir 
de règlede eroyance, accepte par le eonsentemont ooprès ou taeite du corps 
dpiscopal, doit Òtre regardde comme le jugement irréformable de U'óglise ? 
Or, ilen est ainsi de la bulle ductorem fidei, Donc, même d'après nos maxi- 
mes; àl n'est pás permis à un catholique de la rejeter. Elle n'est pas ciregis- 
tróe : la questton n'est pas là. G'est la rêgle de mia foi „ c'est la règle de foi de 
tont cathatiqne vêritable. Nous sommes bien obligés d'admettre comme règle 
de notre Toi les canons dogmatigues dif-cancile de (rente. Is n'ont cependant 
pas été enregistrés. Et les divinted coufititdtions de notre séiguenr lui-mème, 
qì établissent Pierre le chef de PEZTÄE, et qiì prômettent Pinfaillibilité au 
eorps des pasteurs, sont-cllés douc eùregistrées? Faut-il les rejeter parce 
quê Fhómôtogatian leur niangue? J'ái doflië pù citer à Vapprui de res censú- 
«60 la bulle Auctorem fides, parce qu'elle émbäne du chef de l'église , et qû’al- 
le a regu la sanction du corps des pastcurs. Plus de six cents évêques l'ont 
scceptée formellement. Ne paa y adhérer, ce.serait abjurer li religion catho- 
lique : uee ordounauce royale ne pourra jamais obtenir le sacrifiee de ma foi. 
Var étude plus approfondie de la religion préviendrait bien des difficultés et 
desomtiarras. . 

ad elid rémarquer en jhissant que là blte Auctorert fides ne condaarae pas 
Ies zustse articleid niajs elle condamue & cet égard te synode de Pistoie, 
parce qu'il voulnit faire de la déelaratien du clergó de France un déeret de 
foi. S'il était vrai que la bulle candamnât cette declaration, ma conscience 
m'obligereif plerd de la-condartmmer aussi, cette bnlje étant,un jugement irré- 
formabie de l'Eglise. Mais depuia le synode ge Pistoie, les maxisies uitramon- 
taines opposées uut quatro àrtieles sont des opitiivits comid àvánt le synodé, 
puúïsque fé daiût-Sicde Ids atiandorine dux dispuftes de lécele; 

3d ditdans mon mandemnent qu'oné loi de l'état ne ponvsit pas. m'obliger 
d'enseigner qye le Pupp est infêrieur au concile ; gug le pontife romain, par- 
dant gxeuthedrà,est /ustlibleetqu'ilestsoumis aur chnonscommelês autres évè- 

ues.Le couseîl-d'état mre condanne; ef pour me frapper, il faut qu’ilfoule aúx 
piéds t'adtierd 7 dee 1 Chiate, qì déelbre quûe je duis fibre d'iniptiaer, de puú- 
Wier, d'efsielgner mán opiniew,: Ainsijane bei de l'état inferprêterd ce texte. 
de WEramgfte : J'ai prié pourtoi afin quota foi ne dêfaille pgs. Bt moi, óvégue 
de t'ógtise catholique, je ne pourrai pas. im primer, pubiiér, enseigner dane 
mon diocése uue autre interprétation de ces paroles sacréen {UI faùdra qie je 
doùtte' nx jearies Hévites de inón sémiriaire célle qul denaneta de l'autorité 
teinpotélle. Nous veil done revénasaux disputes théologiquek da Bás-Em- 
pire ! St te conseil-d’état me condainse puraeque j’interprète les paroles de 
Jéeys-Chriet à Piefre dans le sens de l'infaillibilité, il se met donc à la place 






á reliston f 


de Esta el il m'enseigne Id re pile 
Fri HE date môd ändentent de rendbigderais ddhs ton sCmiiitdire cé 
qui me paraîtrait plus couforme à PEcritnre et à la traditien au sojefl de la 
putiesance de'l'Eglise, et nue, protúgd, par là Charte, qui, mainiient Ja liberté 
des. opinions, je,ne prendrais point d'engagement ausujet dé la déclaratian . 
de 1682. Le sel “Heut gr on hd ei me ben röyer ile vu dins, 
mon mandeinent ce qui neff trdáfë péé, bonte dit que je rejetais lev 
attigtes; je u'al nas dik. non plas que je les admettais. Je ne pranonce 
Meded beraden Ted aa ta Tiels de hd leide 
sEghsd: Merk dufà j'ai derif, eest (fil úi'appurtient pos à l'autoritd tem-. 
pórelie de us'kiposer cerne je dois croirk sur la: puissance spirituelle du 
Papa; Meis ge,qup je,soutiendrai, c'est‚qu’un évéque doit repousser une opi- 


theotozi £ cela seul que l'autorité temporelle a la prétention de Ia 
RER ad EE don adedblerl uri dogine Idgál, comme il recori- 
rate: Hsdotplino Wjkld F. Le Glihibiliteé du postife rortidim téra-t-elle ve 
dagte lâgu que nous doyons contraints de professer sous peine d'encourir lés 
peines partées par leg lois? EE 
1 n'est pas inutile, tmoûsieur le ministre, de rappteler au conséil-d'état que 
Louis XIV, gei savait, du reste N kik nan plas prend dur les chio- 
ses spirituelles, éerivit an pape innocent ALT pour lui dire pu’) -nedonnerait 
pel suite psoa édit Fosal pre ss quatre artië ës. vest es paroles: « Je 
«aûis bien aise de fairè sdroir ù votré sainteid 4de'j'ai dofiné fes ordres néées- 
auirtés uli one les affalrés eonterittes dáné mon ddit du 23 mars 16823, cons. 
acernant la déelaratian faite pat leclergéde man royansie (à quoi les con- 
sjouctaresd'alors m’avaient obligé), n°auraient peiut de suite (fl). » 
Meis vpici-d'autres parvfes du grand Roi qui s'accordent assez avec Particle 
7 de notre Charté, Elles doïvent trouver ici leur place. Louis XIV, éerivant 


(Alf Wist de Bisa pir fo bardihalde Baüsset, t, 1, p. 212. 





bientót se oolter à la cheliiinée, tandië qué Pévègne, cainmengant àsuer ef 


à soötller, tórg init de temps à autre le chocólát et le café glacé qui devdient | 


Paides à supporter les ardeurs de cette cauicule artificielle, On 
Heb. dEkrgrigny; Pepprocheit dé la prineesò, lui dit à demi-voix: 
_— Voules-vous donner ordre que l'on introduise ici V'abbé Gabriel de Ren- 
mepont „ùuj siendra vous derjander? eea d 
„Ge jeune prêiro est dode icif — demaïidá la pritcessé âvee unc vive 
surprise, á ER D : « Pen ee 
— Iepuië avant-hier. Nous l'avons fait mander à Paris par sês supérieùrs… 
Vans saurez tout Quant an P, Rodin, Mme Grivois irá, couinie l'autre jour, 
e faire entrer par la petite porte de l'escalier déröhé. 
— IÌ viendra anjourd’hui 
— [la des ohne fort importantes à nous äpprendre. Il à désiré qne Mgr. 
le eardinat et Mgr. ban toaient présens à l'entretien, car ils out êlé úiïs h 
Racié aú fait de tout parle Père-Général, en leur qualité d'atfiliës.…. 
La pîtneesse sonna, dönnp ses ordreë, et, revenant auprès dù cardinal, lui 
ditavge Vpegent de Ia sollicitndelaplasemipressée: 
—Vatre Eminence commegce-f-elfe h se réchaulfér un péeù? Vötre Emi- 
nege, vnt-elle unê buule d'eau ahande zons ses pieds? Votrd Eiliiiëndé dë- 
sire-t-olie que l'au fasseericore plijs defeuP…. 
A cette proposition, l'éréque belge, quì Etaachiáit son Front rüïsselant, óus- 
sand sqpair dósespéré, re hen 
_ Milla grâces, Madame la princesse, — räpandit le cùrdirial à Mme de 


Saint-Dizier ea fort buu frangais mais avec ùn aceent italien intolérable, — 
je suiayraiment copfus de tant de bontës. ere zÂ 
Kers Monéeiensnr w'eoceplera-L-il rien? —dit la priùcëssò à Iévêgtie en li 
indiquant lebuflef. 
— Ja prendrai, 
de eafé à la glace. ‚ 
Et le prétst fitun, prudent circuit afin d'approcher de la collation suns 
devant la cheminèe. de 
BH votre ÉminencG ue prendra-f-elte pas ún de ces petìls pâtés anx haï- 
&res? Ijgsoot brûlans, dit la princess. | RE 
— Jo hes cónnais déjà, ee la pfinceesé, — dit le cardinal en chafrio- 
apa t; —,ils sont exquis et je pe résigte pas. 
Ee zengen, Vhanaeur da | 


Madame la princease, si vous voulez le perméttre, ii pèn 


3 8lre Binitiencer — reptis gra- 
pnt la; aje ree ee n , 
pee de vin derden, Hidan (Ri Voen iep. 

Et comme de P. d'Aigriguy s'epprêtait à verser à boirë uw aár inàl,la‘prin- 
Jai dispute ee plaisir, Eh AN en 
ale naer, varagprourers sans doute, — dit le P.qhigtigiy an 
eardinal, pendâní qrie celui-ci dégustait gravement les petils pâtës dhx hut 
rees, — je n'ai pan ern darnir egnvogyer. pour svjourd'hui Mer l'évèql dè 
Magndor, non plus que Mgr, l'archeregie de Nanterre et Hölré éoitilo-imbre 
Peryótue, wapúriegredg cou ent de Salas Marie, Pentrefiët qüe ons devon 
anpie aren ôn Rörêteaos le E odin et úvec l'abbé Gábriel étant vòút Á'fqit 
gestionlieret conBsentiel. d APEN 

— Notre très cher père a eu partailentent rdison, — dit le cardinal, — car 
Dien: gup, par ses conséquences possibles cetfe affaire Rennepont inférëdsó 
toute l'égliee apostolinne et romaine, il est certaines chosés qu'il faut tenir 


| au cardinat de la Trémoutlle, lui disait aûì sajet de sa lettre au Pape: « On lui 


»a supposé cóntre la vérité, que j'ai contrevenuà l'engagement pris par la 
»lettre que j'écrivisà son prédécesseur; car je n'ai obligé personne à soute- 
»nir, contre sa propre opinion, les propositiens du clergé de France. Mais il 
rm’est pas jùste que j’empêche mes sujets de dire et dé soutenir leûrs seúti- 
»mens sur une matière qu'ilest librede soutenir de part et d'autre, comme 
»plusieurs autres questions de théologie, sans donner la nioindre atteinte à 
»aucun des articles de foi (2). » 

On ne doit pus s'exageérer l’importance de la déclaration de 1682, Elte n'a 
point la Force d'un jugement Épiscopal, L'assemblée des érêques qui l'a rédi- 
gée u'ótait point un concile. Bossuet lui-même n'en partait pas toujours 
avec toute la révérenee pussible. Íl ne craignait pas d'avouerque M. Colbert, 
ministre et secrétuire d’état, étuit vêrstablement l'auteur du dessein de ré- 
diger les quatre articles, et gue lui seul y avait dêtormind le Roi (3). 

Je conclurai detout ce que je viens de dire qu'une loi de l’état ne peut 
pas im’obliger à renoncer à une opinion pour en enseigner une antrc. 

J'ai répété dans mon mandement l'élogeque M. Dupin faitavec tant de 
raison du Concordat de 1801. Mais quant aux articles organiques , j'ai dit , ce 
qu'il est impossible de contester ‚que la puissance civile u'avait pas le droit 
de régler des points de discipline , qui doivent être laissésà la décision de 
l'autorité ecelésiastique. J'ai afirdté ‚ Gé qu’il éet imi pósaible de nier , qtie céà 
articles erganigues n’avaient point Clé concertés avec le Pape et approuvés 
par lui, Le Conseil-d’Etat me condamne; il me condamneau mépris de la 
constitution de l'Eglise et des règles canouiquês. Car enfin ces articles orgu- 
niques, tels qu’ils sont sortis des mains du premier-consutet du Sénat, qu'ó- 
taient-ils, aprês tout , qu'un abrégé de la constitution civile du clergé , aveo 
son esprit schismatigjue et ses erreura? Cette loi de germinal an X, qu’est-elle 
autre chost qu'un changeimnént profond darts tú discipline générale de P'Eglise? 
Or , il n’appartênait qu’au Pontife suprèrae d'opérer ce changement. 

Tontes ces vérités, le Manuel de M., Dupin les conteste : j'ai dû le condam- 
ner. Vous aveirecounu à cet égârd; Mohrsieútr te ministte;- mon: droit et món’ 
dèróir. Qae veut dire M. le procùseur-génáral, quand il parle de discipline 
légale? S'il entend par ces expressions la défense que fait l'autorité tempo- 
relle, soit de donner la bénédiction nuptiale à ceux qui ne se sont pas préseu- 
tés devant l'òfficier civil; soit d'entërrér sans avoir fuit constater Id décès, 
sait de sonnèr les oloches pendant Î'orage, soit de continuer les travaux pu- 
blies le dimanche, ou de fermer les cabarets pendant les offices, je compren- 
drai ceitë discipline légale, et je laisseraï à Pantorité civile lè soin de la ré- 
gier. Mats quand ou vient affirner duête mariage eet un contrat essenbielle- 
ment civil, quand on déclare que les fdèlosne sont justiciables de Vautorité 
eceldsiastijue qu’au tribunal de la péritence, quand on contéste au pápe le 
droit de prendre té titrd d'évôgue uidversel, guand on ezciteà ta désobéiseen 
ee anx concites généranz regus en France, et qui prescrivent ia tenue régu- 
lière des vonciles provinciaux, sont-ce là des objets qui tiennent à la disci- 
pline légale ? Quoi! de grossiëres erreiird shr le-dogme ef la discipline géné- 
rale seraient traunsfortnées en certains articles deje ne sdis quelle discipline 
légale, et un évèque devrait les respecter et les laisser passer sans faire en- 
tendre un cri d’alarme! Pour moi, je ue le pouvais pas. Tous mes ahints pré- 
déeesseurs, tuiistés itlustres martyrs de mou Bglise se seraient levée pour me 
reprother mun silence et mon sonuneil; les pierres de leurs glorieux sópul- 
eres anraieut erië contre mai. 

Ea jugeantét condsmnastie Manuel de droïtecelóstastigue de M. Dapin, 
je n'ai pas préteudu m’attribuer l'infaillibilité. Je soumels au pape la,con- 
daronation que j'ai portée, comme je lui soumettrai tous les actes de mon nií- 
nistère, C'est à lui qu”l appartient de reprendre ses fréres dans l’épiscopat, et 


‚de cn#ser on de confirnser tes sentences qu'ils pronontent. Si le pasteur sû- 


prême, si l'évôqne des évôques recorinait quej’aì mal jugé et que j'ui con- 
damné à tort le Mansel, uussitòt je prendraila plume paur dire à més dio- 
césains que leur archevéiué s'est trompé, et que lé jngemeût qu’if a portóa 
été réformud par Pé vicaire de Jésus-Christ sûr lä terre, Jé cóurbetai la tòte 
sous une sentence si vénérable, et je. praclamerai,; en présence des fidèles, la 
justice du goup qui m'anra frappé. Jusquerlà, un. appel comme d'abus ne 
peut pas même.effleurer mon âme. Et puis, qué peut-on contre un évêqne qui, 
giâces à Dieu, ne tient à rieën et qui se renförme dáns sa eonstience? J'ai pour 
moi la religiou, tu togique et la charte: je dois me consoler. Et quand, sur 
rar points de doutfire catholiad, le conseil-détat a parid, lacause. n'est pas 
nie. tn A 
Agréez, monsieur le ministre, l'assurance de ma, haute conáidáration. 
FE.5.k, EAD, DE bonand, APYR. de Lyon. 


“_Mgr. le cardinal de La Tour-d' Auvergne, évéque d' Arras, 
avait annoneé qu'avant de donner san adhèsion à la censure de 
Mgr. le cardinal de Bonald, contre le, Manuel de droit ecclé- 
siastigue frangais de M. Dupin, if se réservait de faire l'exa- 
men de ce livre. Voici le jugement de condaranation que S, Em. 
a adressée au clergó de son diocöse : 
« Arras, 18 mars 1845. 

e Ma cirenlaire da 5 de ce mois vous a annoncé, Monsieur le 
curè, que je faisais exa:niner Vonvráge qui a pour titre: 
Manuet de Drait public ecclésiastique frangats, imprimé pour 


la seconde fois en 1844. 








(2) Zéid. 
(8) dbidp. iet: 
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danslesecret. 


— Aussi je saisirai cette occasion de remercier encore Votre Eminence 
LJ H ah 5 haf . k * 
d'avoir daigné faire une exception ea faveur d'une très obscureet três-hum- 


ble servänte de l'église, — dit Tu primöets® en faisant ad cardiual ure respec- 


tueuse et profonde révérenee. 

— C'étalt elise jiate et due, Madame la princeise, — répondit le cardiaal 
en s“inclinant, après avoir dépasósorn verre vide eur la table, — haus aavaus 
cotnbien l'égltse vous doìt por Ja direction salataire que vous imprimez aux 
@uvres religieuses dont vous êtes patronne. 

— Quant à cela, Votre Entinence peat être certaine que je fais vefaser tout 
seroursà Pindigent gai ne peút Pas justifier d'an biltet de confession. 

— Et c'est schtement ainsi; Mudite, — réprit le cardinat en se laissant 
tenter cette fois par l'appêétiss inte tournure d'une bovohde aux queues d'é- 
erevisses, — c'est senlement uinsi que la charitéa un sens: Je me soucie peu 
que Piinpiëlé ait Peim 5. la piëlE… c'est différènt, etle prélat avala preste- 
ment Pu boiechd. — Du reste, — reprit-il, — nous savons aussiaveo suel zêle 
arderit vous poursuiter inéxorabieiment les jin pies et les rebelles à l'antorité 
de riotre Saint-Pèrë. he le ' 

— Vötre Entinerice peut être convaimcue que je suis roinaine de coeur‚d’a- 
me et de corivictiofis je né fais nucunë différence entre un gallica et un 
Turië, — dit braverment la princtsse, - 


— Midame la princebse a raison, — dif l'évôque belge ; — je-direë plus, un. 


gallicau doit être plus odieut à légliëe qu'un püten, et je suis à coaujät de 

Pavisde Louis XIV :on lui deïvanduit atie favear pour un homaie desa coûr. 
— Jitmais, — dit le grand roi, — cet hoinme-là ost jauvégiste. 

== bui, Sire? il ést athée. ERE 

— Klars, j'accorde la faveur, — dit le roi. 


Cette petite plaisanterie ópiscopale fit astez rire-Aprös quoi le P. d'Aigri-. 


gay reprit sêtienserent ef s'edressant au eârdinël, EA 

" & Maliiéureusemerit, ainsi que je te dirti tout-à-t'heùreà Votre Emiience, 
à propos de lPabbé Gabriel, si un thee fort, de beié clergé s’mföcterait 
de gällicaniditië ët d'idées de rebellion contre ce qú'ids oppeltent le des potis- 
me des évêques. : 

== Peur obtier'à cela, — reprit daremont le cardinal, — il faut dae les évè. 

ues redoublent de sóvérité, et qu'il se souvienneut toujours qu’ils sont Ro- 
maîtis gvlittt d'Btte Frantais, car en France ile représentent Rome, te súint- 
pêteet les intéréts de Péglise, comme uù ambassadeur re présente à l'étranger 
son pays, son maître et les intérêts de sa nation. 

— C'est évident, — dit te P. d'Aigrignys -— aussi espórons qut, grâce à 
limpulsion vigoureuse que Votre Eminence vient donnef à lPépiscopat, nous 
obtiefidroris la liberté d'ertstignenrent. ‘Alors aulien de jeunes Frangais in- 
feètés de phitosoplite et de sot patriotisme, tous aureus de bouw catholiques 
romsins, bien obéissans, bien dieciplinés: qut deviendrent aiasi des respec- 
tueuxsujets de notre Saint: Père. br NS 

— Et dé la sorte, dtirs ún temps dound, — reprit l’évéqut-bebge, en. sou- 
riant, — si notre Saint-Père voulait, je suppose, dien des cutholigqnes. de 
France de leur obéissance au pouvoir temporel ezistant, il pourrait, en seeon- 
nafsbant vn dtitrk pouvoir, Juiasedter ainsi oer purti chthotidue! considérable 
et toút fotmé. ae 

“Ce disânt, l'éséque s'chanya le Hont elalle shovolier-un:pewde Sibdrse au 


besoins des provinces et les moyens'd'èn anibligrei les 1e$S1r 


mille écus !! Que répondront à cela Mesdieurs tes prilosof BES 


s La commission que j'avais nommée pour cet exámen, et qaí 
était composée de quatrethéologiens possédant ertmême temps 
la science du droit canon, m'a fait sonrapport. 

ì J'at cotaparder fait cortiparer ce rapport avec chacud SE 


articles de l'onvrage signalès par la commission comme dign® ; 
de blâme ou de censure. Cette secondeopêration m'a convain”, 
cu da soin sérieux et de la parfaite exactitude apportés par ha; 
commission a cet examen. Ne 

» Voioi la conclusiun de ce raport, je n'y change pas tf, 
mot : 4 

«Quand on se rend compte de l'esprit de prévention qui d&s; 
mine entièrement cet ouvrage; des propositions hasardées 3 
erronées dont il est semó; de sa tendance à ruiner les véri°ä 
tables libertés de l'Eglise, et à y introduire la défiance et lË% 
dóésunion, on ne peut que gómir sur l'abusqu’a fait l'auteur d#; 
son talent incontestó, Ge livre ne peut pas être le Manuel d'u 4 
prêtre catholique; et un évêque ne fait que son devuir &fÀ 
usant da droit qu'ila d'en interdire la lecture à son clergé. 

» Nous DÉFENDORS, EN CONSÉQUENGE, AU CLEBGR DE NOTRE Drocëstig 
DELIRE ET DE CONSERVER cuzz Sor LE Manter Be Daorrpopric ect}: 
SIASTIQUE PRANGAIS. Te 

» Je sais très profondöinent affligó Monsiear be caré, de he: 
crise qu'a suscitèe dans l'église de Frante un livre dont if. 
deuxième édition ne semble avoir été destine qu'à réveil 
d'aneiennes discussions. 

»J'aurais bênile Seigneur de toutes les pnissances de ft 
âme, si on ue l'avait point ainsi lancó au niilieu de nous, daf 
uhecirconstance où les passions, s'exagérant túas les obj eind 
s'exàttinent et se uiesgrent comme deut enmdmiis qui se diëpS, 
serit à se livrer an contbat d outrance. — “4 

»Je voulais metaire, à Vekenrple de tant de vónèrabies pot “ú 
tifes qui gardent le silence ; mais je ne puis vons laisser ignorér ; 
qne j'ai êlé grièvement offensé de me voir poursuivi par dà 
provocations anonymes de Paris; tendanttoutesà presser I* 4 
mranifestation de mes seitlintens sur ce Manel. id 

» J'ai besoim de vous déclarer aussi qu'ona poussé l'indóee®® 
eejusqu'à vouloir me faire entendre que je devais donner, sans, 
examen, ton adhésion à la condamnation déjà publiée, En: 

» Il m'est d'aîlleurs impossible de vaas cacher qa'on n'a ú 
eraint de m'annoncer que mon silence serait regardó commd ed 
approbation de Fouvrage ceristiré. dd 

» Cet outrage fait au varactòre de l'évâqne et à la dignité ge, 
prince de Î' Eglise'he-me permet pas de me taire. Jévons ni d'a8 
leurs annonce mon examen; et, voulant user du droit qa'a #0f#% 
évèque d'examiner et de se prononeer sur le mérite d'un 08128 
vrage dans lequel la foi catholiq"1e peut être intéressée; vonlafig 
d'ailleurs ne donner à personne la satisfaction d'une taali 
et injúste interprótation du silence qne je garderais, je 95% 
adres; avee les conclusiens de la éommission, mon juge ge ä 
particulier, | jee 

» An resté, Monsieur le curó, j'espère qne vous me eunnhi 
assez, pour n'avoir nat besoin de vons rappeler mon èleid 
ment de tonte publicitë non nécessaire ou non utile; vorf 
douterez done point de mes regrets au sujet dela présente Póä 
blication, et vous voudrez bien me rendre Ia justice de erpi 
que l'amour de la pix ne m'empêchera jamais, avec Ig id 
dt Três-Haut, dereit plit Hot detolr'd’ évòque. add 

» Recevez, Monsiear le curé, l'assurancé'de monestiie ct de Á 
mon attachement sincères. Ë 
» Cx ; cardinal pa La Tova-s'Auvzaarb 

dobgue d' Arras.» ae 
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ee Is re 5 mm meen bale F 
Neùveltes de Turquie. | Ke 
Constantinople, Sman“ 


“Nous dvons annoneé qne Ia Porte, pour s' évlairdinst® 


ces‚:avtait dècidé de réunir à Constantinople quatre notab 

chaque district, denx musalmans et: deux chrútiens. On f 
dire que cette mesure a été unanimement approuvée. Len? 
bre des districts étant d'environ 150, il en résalte que Îé , 
voyós des provinces se trouveront réunis à Constantinoglë »& 









fond d'une des signières remplies de chocolat glacé. 
— Or, un pouvoir se montre toujours reconuaissant d’un pareil eaderkngnd 
dit la princesse en souriant à son tour , — et il accorda alors de gran es 
munitdaà l'égtiae, : nn 
— Et ainsi l'église reprend la place qu'elle doit oocuper, et qü'élfé” va 
eupe malheureusement pas eu France, dans ces temps d'anjiétd et dog 
chie , — dit le cardinal, — Henreusement j'ai vu sur ma raute bon P aj 
de prélats dont j'ai gourmandé la tiëdeur et ranimé le zêle „… leur rf 
gnant, au nom du Saint-Père, d’attaquer ouvertement, hardimeat , # 
té de la presse et des cultes, quoiguelte soit reconnue par d’abom! 
lois révointiounaires. 
== Hélas ! Votre Eminenee n'a done pas reculé devant les terribles 4 
gers „… devant les cruels martyres auzquels seront exposts nos prélu'® 
obéissant? — dit gaîment la princesse. — Et ces redoutables appels 5 
d'abus , Monseigneur;* car enfin, Votre Eminence résiderait en Franc®” jd 
attaqaerait les lois da pays. comme dit cette race d'avocats et if 5 
nentaires. Eh bien! chose terrible. le couseil-d'état déetoreratt ge et 
abus dans vatre mandement …. Moimseigueur? A y a abus! Votre Ber” oli 
comprend-etle ce qu'il ya d'effrayaut pour un prince de l'égliee, 4 
sur son trôfe portificul, entonré de sea’ dignitaires et de son chaP iid 
teud au loin qaelques dougaines de bureaucrates athées, à lierde-*” 
bleue, crier sur tous les tons, depuis le fausset- jusqu'à ta basse: gar 
abus! ilyaabuüs! En vérité, s'il ya abus qeelgue part, c'estibtf' 
cute chez ces gens-Ià. “nik 
Cette plaisanterie de lu princesse fut accaeillie jar une hilarité gen” 
L'évêque belge reprit: ° wed 
— Moi je trave que ces Bers défenseurs deslois, tout en fesant af 
rons, agissent avec une humilité parfaitemant-chrétienne:; un Pr de 
te rudement leur impiëté, et ild répondent modestement, ett fganat 
rence : — Âh! Monseigneur, il ya abus 
De nouveaux rices avcueillirent cette plaisenterie, . ater T 
— Il fiut bien lestaisser s'amuser à ces innoventes criaillerië* orelee 
incominodés par la rude féruledu matte, — dit en souriant le S5 À 
Nous serons toujours chez eux, nialgréeux, et contré eat. pabo qe bes” 
que plus qu'eux-mèmes nous lenonsà leur salut, et ensuitê partiide £ 
pouvoirs auront toujours besoin de noms pour les consacrer et paal „8 
populaire. Du reste; pendent que les avoeats, lee parlemen moste 
sthées universitaires poussent des cris d'une haine impuisante, © A won 
ment chrétieunes se rappochent et se liguent contre Pimpiótés „eble 
sageà Lyon... j'ai été profondément touch6… niuis eest ue”, gag” 
romaine, confréries, péuitens, oeuvres de toutéseortes:.. rien Aileen 
et, qui mieux est, plus de trois cent mille écus'de donation UF gygie 
année Ah ! Lyon est la digne capitale-de la Frande catholigse.” ero 
mille écus.… de donation… voilà de qaof cónfondre Piapiek" 






























— Malheurensement , Monseigneur, — reprit te P. balg ze tor 
les villes de France ne ressemblent paas à Lyon, je dois même! e deb 
Eminence qu'un fait très-grave so manifeste ; quelgnes MES, js partÂ 
géprétendent faire canse commune uvec le po ulaire, dò gom d& 
pauvreté, les privatiens, eine préparent à réolamer, 00 7 











800 enviroa.Quelques-uns ont voulu voir dans cette 
Principe de représentation nationale. Gette opinion 
Utenable, car ce principe réside dans l'élection par 
landis que ces envoyésdes provinces seront désignés 
“iVerneurs et les autorités des provinces. Contentons- 
euf,g’ ® de voir dans cette mesure cequis'y trouve róelle- 
de rgyy-à-dire une vaste enquête dans laquelle les intérêts 
Hantense les provinces et de toutes les classes des sujets de Sa 
Pe an  trouveront reprósentòs et défendus, Voyons-y enco- 
droits beprier pas fait pour conférer aux sujcts chrêtiens des 
Pobliags Wiques qui les intèressent et les attachent à la chose 
en cor Cette mesure va mettre les provinces, pour ainsì dire, 
Bâg vv ication inunédiate avec la mêtropole. Ces 600 delé- 
Sante: "ront ici les ministres, connaîtront mieux encore les 
ln animent le sonverain ; ils visiteront les fabriques, 
io Pl croit-on qu'à leur retour dans les districts ils ne 
Vera: Plus belairès, mieux disposés pour la rèforme et qu'ils 
loita t pas sar le pays une heureuse inflaence ? 
rn de Pèmir-Béchir, l'émir Emin, celui-là que quelques 
KN Suropéenwes avaient dêsiré voir placer à la tête de 
Wlrtion da Liban, vient d'embrasser \’islamisme. 


* hie 
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Ee Nouvelles de Suisse. 
kk Zurich, 19 mars. 
Bin 5 Dousième séance de la Diète. 
Sotpigy elite du protécole, après qne les ótats de Berne, de 
VR Mans et de Zurich eurent encore gardé le protocole vu- 
leni s Projet éventuel, que St-Gall cut déelaré ne pas y 
Vadiem Îes btats de Vaud et de Genève pris l'affaire ad refe- 
beer, la discussion continue sur l'affaire des corps-francs. 
Rd, Neuhaus occupe de nouveau le fauteuil) louvre par 
iran: de deux heurés, où il soumet tes dépèches tant 
Dhaise des que frangaises à une critique amère de chayne 
Cra ij se pormet de lancer des sarcasmes contre lè corps 
‚te prósent. Plus que jamais, le radicalisme s'ést 
lans, Milke tuis dans toute san étvurderie puêrile. Eu vrai en- 
ar bs: M, Neuhaus finit par declarer que prêecisóment 
lg ela dépèche francaise l'exige, et en dèpit de ses ins- 
Ne ila'appuiera aucune tnesure qa'on voudtait adopter 
ran, \orps-francs et se borneraà à prendre l'atfaire ad refe- 
leur» Wanten ont fait sesafides, en première ligne So» 
$Pvie, Vaud et Bâlescampagne, en secunde ligne Gri- 
Nrgovie. Même Glaris et St-Gall n'ont pu s'empê- 
EQudir aux diatribes de l'avoyerde Berne. En revan- 
‘Nombre d'états ont döclaré n'être pas réunis pour 
Mlâlyse critique des dépèches de l'étranger, mais 
ve des rösolutions contre les menées des corps- 
R8euls, at non les jósnites, ont fait convoqner ùne 
Binaire. Les dóputós de la Suisse centrale en parti- 
tqu'au surplus, sil'en ne met fin au dêsordre 
Res, its aecneilteront une nonvelle attaque deteur 
Ge le mérite, Aa milieu de H'irritntien gênérale, 
&la mise dax voix, qui donne, les rdsultats suivans : 
tel de Vaud de ne ppiatidtervenie;dans ln question des 
Oee H assemtirgent d'Argovie, de Vaud et de Bâle- 
| Penis brace se prononeent pour une intervention, 
m VOte ane les projetsde la commission relatifs aux 
MO (tst att ro d' hier): — dike | 
! St-Gall, Genève, Geisons, Bâle-ville, Glaris, 
Luecerne, Zarick, Uri, Unterwald, Valais, Neuchâtel, 
esintöriewres (122 voix.) 

Gall, Genève, Bâle-vitle, Fribourg, Schwytz, 
daweich, Uriterwald, Appenzell Rhodes int. (82 voix.) 
it, Uaterwald, Zag, St-Gall , Valnis, Genève, 
peten „‚ Bâde- ville, Fribourg, Schwytz, Lueerne, 

Eé RE: a: 3 en 

Les próe6tens LO £ états. Ee , 
Pie des:t projets : Y-adhòrent tes mêmes 10 } états y 
hi et Vatis, qui, sans voir voté pour l'art. 2, -sotent 
Warfbsle dans le vain -espoir d'aoquêrir npe majorite. 
Sans et Neuchâtel-gardent le protocole ouvert sur ce 


id 


































Köntre e6 qu'ils appelleut’la despiotique aristocratie des évé- 


meitoaudace, — s’éoria le cardinal,. — $ B'yaurait pas d'in- 


bn 
did Èe peinea assez sévéres , contre une pareilte rebellion. - 


“Oke 
demander que l’ég)i e‚frangaise soit absolnment séparée de Rome, 
eros Tue Pultramrontanismiea déanturé, corrompu, la pureté pri- 
Ear, Ptas-du Christ. Un jeune prêtre , d'ubord missionnaire , puis 
het Pur, Pabbé Gabriel de Rennepont, que j'ai fait mander à Paris 
Bure F5, saat fait le centre d'une sorte-de propagande; il a rassem- 
MMErvans des communes voisines de la sienne , et tout en leur 
Une opéissance absolue à leur évêques , tant que rien ne se- 
he ® la biérarchie existante, il les a engagés à user de leurs droits 
eier pour arriver légalement à ce qu’il appelte [’+fFranchisse- 
ergs, Car selon Jui-las-prêlres de paroisse soallivrésau bon 
Mes qui les iterdisent et deur :ôtent leur pain , sans appel ni 


ar Luther catholique; que ce jeune homme! — dit I'évêque. 
AUr ses. pointes ,il alla se verser ua glorieux verre de vin de 
tel il hemecta lenteinent un masòepain fait en forme de 


Viens ‚ er é : 
ijt, 18’ cardinal, sonusdé-prétéste-d'atter réchauffer au feu 
Pand Pieds toujours glacés , jugea'à propos de s'offrir un verre 
gee UE de Malaga, qu’il huma par gorgées avec un air de médi- 
en úbFit reprit: s í 
xp riel se pose en réformateur. Ce doit être un ambitieux. 
deni, 40 atipgrieurs Font jugé tel; on lui aordonué de se rendre 
Îs an Ut-h-l'heure, et je diraià Votre Eminence pourquoi je Vai 
Paravant, voici nne note qui, en quelques lignes, expose les 
hs de labbé Gabriel. On lui a adressé les questians suivantes 
vaëtes; il ya répondu de le sorte , et o'est en suite de cen 
Upázieurs V'ontrappelé. 


£ V'Atgrigay prit dúrie son pottefenifte-un papier qu'il lut eu 


St le D 


XN vrai 
al que Yaus ayer rendu les devoirs religjeug à un habitant de 


dé pr Mert drie Pímpénitenve:fiale la plas détestable, puisqu'il 
 ofstd Gabriel. ET ge Ogni Sn 
adu les derniers devoirs, ga epluis que totitúutre , an 
ef ee eupable ‚il avúit Besoin dis pridras ben Jan! 
on Ontorvemant j'aë encore smploré pour dui la misdrscorde 


neme Aussi bogorsble qu’bonoré nous a cité.le fait d'un 
se, k $ Paroissequi , interdit par son évêque sins aurune rai- 
5 tat Hain et-de migêpe ‚a élé réduit (en cachant son saint 


âor servir corene garcon 
Minden Oxergait Ie mend on plot. 


Ens 


À 





ent plas encore , Monseigneur : quelques-uns songent à faire un 


de cafò à Lille, Rans un ta-| 


j=N 


debeglise ; pendant la | 


‚ton de Lücerne. En attendant, ils eontinaent leurs exercices mi- 


Les mêimes projets, avec diverses additions qu'on y faît, ob. 
tiennent pour la plupart l'adhésion des états susdits. 

Les affuires étant terminées, on discute la prorogation ou la 
dissolution de Îa diète. : 

Après diverses opinions sur la prorogation plus ou moins 
longue des séances au sur la dissolution de la diète, les votes 
présentent le résultat suivant ; 

La simple prorogation à un temps illimitó est appuyée par: 
Berne, Soleure, St-Gall, Argovie, Tessin, Vaud, Thurgovie, 
Grisons, Appenzell Rhodesext., Bâle, Glaris, Zurich et Neu- 
châtel (124 états). Schaffhonse garde le protocole ouvert. 
Votent pour la dissolution ; Uri, Unterwald, Zug, Valais, 
Genève, Appenzel Rhodes int, Fribourg, Schwyt, Lucerne (84 
êtats. ) 

— Piusiears des rêfugiós lncernois qui étaient sur le terri- 
toire d’ Argovie, sont, dit-on, retournés dans leur canton, où on 
les a laissés parfaitement tranquilles. Cette nouvelle a fait une 
impression très-fâchense sur les radicaux et quantité de ceux 
qui sont restés, parce qu'ils craignent que, cet exemple étant 
suivi paf d'autres, le nombre des fagitifs ne diminae beaucoup, 
ce qui malheureusement jetterait un jour favorable sur le can- 


litaires aux environs de Reinach et sont dans la ferme opinion 
qu'on ne tardera plus à se battre. i 





Affaires d'Espague. 

Nous reproduisons, d'après Ia Gazette de Madrid du 14 mars, 
lês principaux passages du discours prononcê dans la séance 
de la veille, à la chambre des députés, par M. le ministre des 
affaires etrangères, dans.la question du: projet de dévolution 
des biens da elergé. 
M. Martinez de la Rosa. — Il est peu de questions aussi im- 
portantes que celle qui est soumise aujourd’ hui à la délibéra- 
tion de la chambte. Raisons de justice, de convenance, de po- 
litique, de droit civil et de droit canonique, traditions, opinion 
des jurisconsultes, droits acquis, intérêts créós, couciliation 
des partis, conséquences de la révolntion, question gouverne- 
râentale, tels sont les points auxquels touche la loi en discussion. 
Nous acceptoná la question et relevons le gant sur tous ces ter- 
rains. - eed AN ent» 

Le ministère actuel a commeneò sa carrière en tâchant de 
rôparer les maux causòs par la rêvolatien. Ela rappelé les pré- 
lats dans leur diocèse, et a Ôté les entraves qui s'opposaient à la 
goncessjpn des ordres sacerdotaux. Il a mérité, en marchant 
ans cette voie, l'approbatian da St-Père qui rend justice à nos 
intentions, Le ministère a fait tout ce qu'il pouvait faire, et 
peut-être même davantage en ordunnant la suspension dà ta 
vente des biens du clergé sans attendre le rösultat des ôlections, 
et sans le concours des Cortès, Íla assumé ainsi une responsá- 
Bilitè immense, qú’il ne décline point, je le dis hautement. S'il 
avait déerétò alors la dévolution des biens du clergé, décision 
jui pouvait être prise dans un quart d' heure, a dit M, Pacheco, 
dn l'aurait pa accuser avec raison de dépasser ses droits en 
tränchant d'un coupde plumeune question si ardue. Nous ne 
sommes pas deceux qui se pröcipitent au-devant des évóne- 
mens; nous voulons marcher lentemegtetavec sagesss : nous 
marchions entre deux abimes, Ja révolation et la réaction, et il 
était Á craindreque le pied ne nous marititât par trop de pròci- 
pitation. Plac à la tête d'une nation éminemment catholique, 
le gouvernement a travaillé avec zêleet persövórance à renouer 
nos relations avec le Saint-Siège. Sa grande pensée a étá de 
consolider ainsi le trône, les institutions, de rendre la paix, non 
seulement aux villes, mais encoreau foyer domestique, et même 
à l'asile sicre desconsciences. ar 
On a reproché au cabinet de n'avoir rendu le décret que quel - 
que temps après avoir élé constitué. Ceci n'est pas exact, Un 
ministère n'esf pas constitié depuis le moment où ane augnste 
princesses charge une personne de le former. 

On s'étonnedeee que le discours de la couronne n'aiït pas 
parlé de cette question, Nous ne voulùmes pas toucher alors 
cette question , afin de ne pas éveiller des espérances que l'on 
aurait pu nous reprocher d'avoir fait naître. On prèsenta en- 





ene en mn vn en ed een vn 


Demande : { 
« — Est-il vrai que vousayez refusé des vases sacrés en vermeilet divers | 
»embellissemmens dont une de vos ouailles, obéissant à un zèle pieus , voulait 


„doter votre paroisse f » 


Réponse : 


» — J'ai refuad oes vases de vermeil, et ces embellissemens, parce guola 
»matson du Seignour doit toujours êtrojhumDlè et sans faste, afin de rappolor 
En aus fidèles quê le devin Saupeur est nd dans une table ; j'ai enga- 
»gé lu persanno ia voulais faire dima perotsse ces inutiles présens à employer 
Sn Dn é Á raumdnes judicieuseg, Paspurant quo cela serait plus agrdableau 
» Sei, , i 

— Mais c'est uae amère_ et violente dêclatetion Ee 
temples! — s'écria le cardinat. — Ce jeune prêtre est des pluk dangereux. 
Couitinuez, mon très-cher Père, dn Gn en 

Et dans son indignation Son Eminence avalà coup sur coup plusienrs/on- 
duhtes aux fraises. vee 8 A 

Le pèêre d’Aigrigny contioua: mike, Dn 

— Demande : Z ht Re 

« Est-il vraique vous ayez retiré dans votre presbytêre et soigné pendant 
» plusieurs jours un habitant du village, Suisse de naissance et appartenant à 
»ta'communian protestante? Est-il vrai que-non-seulement vous n’ayez pas 
stenté de le cousertirà la religion catholique Apostoliqne et romaine, mais 
»que vous pyez poussé l'onblide vos devoirs jusqu'à enterrer cet hérétique 
»dans le champ du repos consacré à ceux de notre éafnte communion? » 

Réponse: Ne : : 

« — Un de mea frères dtait sans asile. Sa vic avart été honnête et laborieuse. 
»Vicillard , les forces bui ont manguêë pour de travail, puis la maladse est ve- 
»nue ; alors , presque mourant „sl a étéchaseéde sa misérable demeure par 
»un homme impitoyadle anguel il devait une annde de loyer; j'ai recueilii co 
»vieillard dans ma maison, j'ai consolé ses derniers jours, Catte pauvre créa- 
»ture avait toute sa vie souffert et travaillé; an moment de mouris olle n'a 
»pas prononcé une parole d'amertume contre le sort ; elle west recommandée à 
»Dieu, plle a pieusement baisd le orucifiw. Et son ame, simple et pure, s'ast 
»erhalde dans le sein du Crdateur… J'aï fermé ses paupieres avec respect, je 
»t'ai enseveli mai-même, j'ai pri poúr lui, ef, JUOÏg&e mort dans la foi pro- 
biestante, ja Vas oru digae d'entrer dans de champ du repos, » 


KO, 


— De mieuxen mìidux, —dit le: cardinal , — C'est une tolérance mons- | - 


trueuse , c'est une attaque horrible eontre cette mazime qui est le catholicis- 
me tout entier : Zors Eglise pasdesalut. _ 

— Tout ceci est d'autant plus grave, Mausèlgneur , — reprit le P, d’Aigri- 
ENY » — que la duuvenr, la charitd, te dévouement tout chrétiens de l'abbé 
Gabriel ent ezeraé naa seulement dans‚sa eommune, mais dans les commanes - 
environnantes , un véritable enthousiagme. Lès desservans des paraisscs voi- 
sines ont cédé à l'entraînement général; el il faat l'avouer, sans sa madération 
un véritable schiarne eût enmmeucé. 

— Mais qu'eapéres-voue en l'amenantiei devant nons? — ditle prélat. 

me Ea position de labbé Gabrick;est- complexe, d'abord comma hóritier de 
la famille Renaepont… en cntt oe 

Tais il a Fait oession de ses droits? —… dèmanda le cardinat. en: 

= Oui, Monseigaeur, et cette cassion, d'abord entachés de vice de formes,, 





suite la loi de dotation du culte et da clergé et l'on pensaà y 
appliquer les produits des biens invendas, eh proposant de don- 
ner au clergé l'adniinistration de ces mêmes biens. oe 

Pourquoi, dit-on, ne fit-on pas alorslà dövolation? Mes- 
sieurs, rien n'est plas difficile que de décider le mofnent précis 
où il faat adopter ane mesure. La chambre doit savoir combien 
il est difficile d'entrer en négociations avec une autre puiesan- 
ee, surtout lorsqu'il s'agit de matières aussi délicates que celles 
qui se traitent entre le gouvernement espagaol et la cour de 
Roine. Ce n'est pas ic1 une négociation de peuple à peuple, mais 
Ha de l'église espagnole avec le chef visible de l'église catho- 

ique. . 

Malgré la réserve qui m'est imposée, je diraì que je crois 
très- prochaine l'heureuse issue de ces nógociations, Sa Sainteté 
arendu justice entière aux sentimens du gouvernement espa- 
guolet à ses actes róparatenrs. S. $. a vu avec satisfaction les 
efforts faits par le gouvernement dans la loi du culte et du cler- 
gè pour subvenir à l'entretien d'objets aussi saorés, bien que 
ce ne soit pas d'une manière aussi complète qu'on aarait palé 
désirer. 

S.S. a va avec satisfaction (j'insiste sur ce mot) l'appliea- 
tion des produits des biens non vendus à ces objets saints, 
comme aussi l'application aux mômes objets des produits de la 
bulle de la Sainte-Cruciade;enfin S. S. a déolará d’une ma- 
pière officielle et solennelle que le moment est arrivé d'entrer 
en négociations avec le gouvernement espagnol. 

Si l'on nons demande maintenant quelles sant nos gâranties 
dans cette affaire, nous répondrons que rious. avons venfiance 
dans le Souverain Pontife. Personne nesonge à toucher aak 
biens vendus, les ministres espagnols suivent ces nógociatious 
en houmes qui vénèrent les droits sacrôs de à' Eglise, sans on- 
blier les fweros de la nation et les privilóges de la couronne. Le 
souverain Pontife adaigné manifester aux ambassadegrs d'Ág- 
triche et de France, et aux représentans d'aatres puissances, 
qu'il eroyait venu le moment d'ouvrir des nóégociatians aveo le 
guuverneinent espagnol daus l'intérêt des besoins de l'Eglise. _ 

Est-ce aux acquêrours des biens nationaux à s'alarmer dins _ 
le moinent même où, à còté du sceau de l'état, va s'appaser le - 
sceau réligieux ; dans le moment mêine où comme en France, 

à Napleset dans le Piémont, les biens nationaux recevront nne 
consècration qni augmentera lear valeur tout en rassurant les 
cunsciences? Que les acquóreurs de biens nationaux ue crai- 
gnent donc rien ni pour eux ni pour leurs enfans. Je n'ajoute 
qu'un mat: le jour n'est pas êloignè peut-être où lelienaver 
le Saint-Siège se resserrera davantage. Heureux événement qui 4 
consolidera de plus en plus le trône de notre auguste reine , 
raffermira nos institutions et amènera plus promptemeat |'Es- 
pagne à ce haut degré de gleire et de prospóritó auqsel l'ap- 
pellen! ses destinées. nere A 

Voiei le résumé du discours du ministre de l'intóriear proe 
nuneé dans laséance du 12 mars : rn 

« Le pouvoir temporel ne saurait existap stans ôfra ani apo 
voir spirituel. Quelque fort que soit le pogvoir eivil, if saflaje 
blit s'il divorce avec le pouvoir de Ì'église, Le grand homme der: 
siècle, Napoléon lui-même, dans un cas analogue, voulut se. 
rendre à Rome pour entrer en poaurparlers et s’unir avec leSou- 
verain-Pontife. Nous sommes aujourd'hui dans une situation 
qui ne peut pas, qui nedoit pas durer, Les óglises étant sans 
évèqnes, les tribunaux sans juridiction, en un’ mot Fe pouvoir 
civil ayant fait divorceavec le pouvoir retigieux, n'esteil pies 
besoin du Soavyerain-Pontife, du chef de l'égdise? L'Espagae 
est-elle décidée à se jeter dans le jansénisme ou dans an protes- 
tantisme honteux ? Non : nous próférons uúb voie et plas sùra 
et plas honorable. 4 

_» Relativement aux biens vendus, nous vonlons donner toute 
sûreté aux acqaèreurs, pour que rien ne les inquièts. Relati- 
vement anx biens non vendas et à d'autres questions ecclósiag. 
tiques, nons nous adressons à Rome, nous cherchons à rötablië 
l'union entre l'Eglise et l'Etat; nous voutons enfin ziettre uit 
terme à un fàchenx divorce. Ainsi fit Napoléon, dimsi ont feft. 
tous les hommesd'Etat, ainsi valt faire le gouvernement espás 
gnol. Jamais personne n'a révoqué en doute Ie droit de pro, 


a été depuis pen, et de son consentement, il faut le dire escore, parfaitement 
régularisée, car il avait fait serment, quoi qu'il arrivât, de faire abandon 
complet à la compagnie de Jésus de sa part de oes biens. Néanmoins, Sa Ré- 
vérence le P. Rodin croit que sì Votre Eminenae, après avoir montré à l'abbé 
Gabriel qu'il allait être révoqué par ses supérieurs, Tui proposait une position, 
Éminente à Rome... on pourrait peut-être lui faire'quitter la France et éveil- 
ler eù lui des sentimens d'ambition qui sommeillent sans doute, ear Votre 
Eminence l’a dit fort judiciensement : tout céfgcmatenr doit être, ambitienx, 

— J'apprauve cette idée, — dit le cardinel après un moment de réflezien, 
— avec son mêrite, avec sa puissance d'action sur les hommes, l'abbé Ga 
briel peut arriver très-haat… s’ilest dgcile;… et 's’il ne lest pas. il vaut 
mieux pour leealat de l’église qu’il soit à Rome qu'ick;. car, à Rome... neus 
avons, vous le savez, mon très-cher Père... des garanties que vous n'aver 
malheureusement pas en France (1). 

_ Après quelues instans de silence, le cardinal dit tout-à-coup au P. d'Ai- 
Brigny: 8 

“=— Puisque nous parlons du P. Rodin … franchemeat, qu'en penees tous? 

_ Vatre Eminence connait sa Capacité,… — dit.le P. d'Aigrigay d'ug air 
eontraint et défiant ; — notre révérend Pére-Génóral.. Bene 

— Lui a donné mission de vous remplacer, — dit lé cardinal ; —je sais 
cela; il me l'a dità Rome; mais (Re pensez-vous… da caractère du P, Ro-- 
din?… Peat-on avoir en lui une foi complötement aveugle? . Er 

— C'est un esprit si tranchant, si entier, si secret, si impénótrable,… —- 
dit le P. d'Aigrigny avec hésitatian, … qu'il est difficile de porter sar tai an 
jugement certain… ktp 

— Le croyez-vous ambitieux? — dit le éardinal après un moment de.si- 
lence.…… Ne le aupposez-vous pas capable d'avoir d'autres visées. que celie 
de la plus grande gloire de sa compagnie?… Oui. j'ai des raïeons pour vans 
parler ainsi — ajouta le prélatavec intention. A TAR 

— Mais, — reprit le père d'Aigeigny non sans déáfance, car ettragons de 
mème sorte, on joue toujours au fin, — que Votre Eminigr en, penee-t-elle? 
soit par ella-môme, soit par les rapports du Pôre-GénérlP CONS 

— Mais je pense que si són apparent dévoûment if sùttibre nad 
quelque arrière-pensée, il faudrai4 à tout priz la pénétror;;.…. cúr avec les jn 
fluenees qu'il s'est ménagées à Rore depuis longtemps.» 0% qe à «1 suepti- 
ses. il paurrait être ug jour, el dans un temps donnd… pien redoutable. 

— Eh bien! s'écria le P. d'Aigrigny, emporté pét sa jilousie Göntrò 
Rodin, — je snis, quant à cela, de l'avis de Votre Eosnence; car quelquefsis 
j'ai surpris en lui des éclairs d'ambition aussi effraynte que profonde, et: 
puisqu’il faut tout dire. à Vatre Eminenze.. 

LeP.d'Aigrigny ne puteontinuer. eden 

Aces memeut, Mme Grivois, aptés avoir frappé, enttebäilla la porteet Gt. 
un sigae à sa maîtresse. . nr etn 

Le princesse répgudît par na motventent de tête. 

Mme Grivnis.ressartit. 

Uoeseconde après, Kadia entra dans le salon. 





EE ES) 


| ___ (Laeuiteddemain) 
te heure (1845) 1'inquisition, les réolusionsin paté, 





CHyOn seit qú’i éét 
etc., ezistent à Rome. 


priëté de l'Eglise. MM. Mendizabal et Argnelles eux-mèmes, 
qui se firent les avocats de l'expropriation, n'avaient jamais 
doute du droit de prapriétó de l'Eglise, Respect à la proprièté, 
telle doit être toujoars la devise d'un gouvernement jaloux de 
son. honnenr. (Assentiment.) Le gouvernement obtiendra du 
Saint-Sióge, à l'égard des.biens vendus, une.dclaration sem- 
blable à celle accordée à Napoléon, au roi de Sardaigne, et au 
roi de Naples. Gette déclaration ‚ne fera qu’ aagmenter la valeur 
de ces biens. » 


4 


ni . Ì n 4 
Nouvelles et faits ‘divers. 





On lit dans la Revue de Paris : « Le ministère se prépareanx 
öbeetións. Plus d'un préfet a déjà âté appelé à Paris, et de tous 
côwes H'adininistration se met en mesure de.sontenir la lutte au 
mois de-navembre prochain. Toutefois, ce n'est pas seulement 
sar lezèle habitnel de ses agens que le cabinet compte pour 
rôussir dans cette circonstance. C'est M. le duc de Broglie qui 
se trouve en réalité aujourd'hui le grand-êlecteur du minis- 
tère. On espère que le noble négaciateur obtiendra du cabinet 
anglais ane concession, dont on puisse se prêvaloir devant les 
êleeteurs’, de tele sorte que la question du droit de visite, qui, 
en 18423, avait êté fatale au cabinet, lui serait cette fois utile 
et Énvorable. Ges espórgnces se rêaliseront-elles? Pour nous, 
nous-n'osons partager la confiance dn gouvernement, et jus- 
qu’ici:ikeskt permis de doater que M. le duc de Broglie obtienne 
à Londres un nésaltat assez important :pour donner une satis- 
factron sérieuse à | opinion publique en France, » 

En 1841, le navire de commerce frangais In Ville-de- Bor- 
deaut fut saisi par la deuane de Port- Adélaïde à la Nouvelle- 
Galles du Sad. Ce bâtiment était alors sur le point d'embar- 


quer‘des imontons-pour Vite Bourbon ; mais, en attendant son |. 
chargement, il Avait fait le cabotage sur plusieurs points dela | 


colonte. Ces opérations furent corisidórées courme illêgales par 
Y'administratiow de Port-Adòlaide,-et un procès s'instraisit. | 
Acqnitté sur deux chefs d'accusátian, le cäpitaine de la Velle- de. 
Bordeauz fut condamné sur un troisième, et la confiscation fut }- 
mdintenae. 

M. Joubert, propriótatre de ce navire, réclama auprès du f 
goëvernemeht frangais. Grâce anr dêmarches actives de l'am- 
basgadenr du roi à Lóndees: taffaire fut-sotuise à la: commis- 
sid des -Wrds ‘de Ia trésorerie,: el, ‘sur-teúr dvis, le gouverneur 
de: hi: Noamelié-:Gälles du-Sud regut: l'ordre de restituer à son 


proptiëtèîre le bâtiment capturó. - 





| 


Le brick abandonné a été plas tard poussó par les vents et 
les courans à travers le Grand-Belt, dans la Baltique , où, le 3 
de ce mois, il s'est tronvò en face du port de Radkjoexing de 
Vîlede Langeland (Danemarck), Des marins de cette ville qui 
le virent flotter démâté, et qui s’'apergurent qu'il n'y avait per- 
sonne à son bord, se rendirent sur la glace à l'embonchure du 
port où ils s'embarquêrent dans une chaloupe avec laquelle ils 
atteignirent le briek qu'ils ont réussi à amener à la côte. On a 
déjà débarqué la carga'sòn de ce bâtiment, et aussitôt que le 
temps le permettra , on proeèdera à la réparation de ses nom- 
breuses et graves avaries. : 

Trois hommes de l'équipagede la Rachel, qui étaient arrivés 
malades à Kalfnndberg, sont morts à l’hòpital de eette ville. » 


— On éerit de Stockholm, 7 mars : 

L' Aftonblad publie, d'après des feuilles norwógiennes, le 
budget du royaume de Norweège. Ce qui doit surtout fixer notre 
attention, dit cette feuille, ce sont les sommes considérablesque 
rapportent les droits des douanes, bien que (ou parce que) 
ces,‚droits soient modérés..Eu Suède, nvas augmentons les 
impôts-pour avoir de plus fortes recettes ; en Norwége, on ar- 
rive an même but par des-droits moins élevés. Nous n'envioris 
pas aux Norwégiens d’'asoir adopté un système de douanes plus 
raisonnable; mais noùs. ‚nous plaignons de n'être pas encore 
parvenus au même point qu'eax. En 1840, la recette des doua- 
nes norwégiennes a produit 1;566,890 speciesthalers en argent, 
et 515,894 spöciesthaters #8 gapier monnaie, ce qui fait en tout 
8 millions en billets du trbsor suédois, tandis que nos douanes 
n'ont pas même rapporté 5 millions. 


— [l règne en ce moment dans tous les ports militaires de la 


Grande-Bretagne un mouvement inusité. Treize vaisseaux de 


ligne, dont quatre à trois ponts et sept frégates de premier 
rang, sont prêts à prendre la mer, ajoutent aux forces navales 
‘anglaises, déjà en activité, un effectif de 12,000 hommes. 

À la vue de ces próparatifs „ on se demande in volontairement 
à quelle entreprise, contre quel adversaire ils sont destinés: 
ne sont-il dictês'que par une pensèe de prévoyance pour l'é- 
ventualité d'un bouleversement europêen ; sont-ils, au con- 
traire, dirigés dès-à-présent contre les Etats-Unis, avec les- 
quels une rupture est possible ? L'avenir aoas l'apprendra. . 


— Les feuilles suêdoises annoncent que Mile Jenny Lind 
donnera 15 representations à Stockholm. Toutes les places sont 
prises pour les sept premières reprósentations. ° 

— Le Dagligt- Allehanda mande, d'après des lettres pafticu- 
lières de la Grande-Bretagne, que les prix des fers y ont consi- 
derablement haussè et qaetous les fers snêdois qui se trouvaient 


Ya restitation pure et simple ne fat pas acceptée-par M. Jou- | sur place ont été verdas.à 12 liv. st-par tonne ou 2liv. st. ‘de 


bert comme un dédoinmagement suffisant. Le navire, soumis 
pedant l'actign destruetive du clitnät, ne pouvait être remis 
en mer; sa vente n'aurait offert gîte de-biens faibles ressources. 
Ces'gbservations ont êCö transmides de nouveau au gouverne- 
m€ht-dngláis, par M. le comte de Saint-Aulaire. :La commission 
del trésorersé en a reconnu la justesse, et par une décision 
en- date de 28. fóvrier: 1845 a émis l'avis:d'allouer à M. Jou- 
bert pine: tindemnitò. de 4,000 liv, st.-(enwviron.100,000 fr.), qui 
tuf BfS effeetivemeut acordée. hi ek: 


















—e On hit dans le journal I’ Algerie : Ber Eeen en 

Parmi les versigus qui cireulent sur la canse du grand désastre 
du Bamaes,on eîtela suivante: Desonvriersmaures furent ancien- 
nemens. ewployés.à entasser , dans la salle d'artifice où le feu 
s'est #eglaré., nne quantité assez, considérable de projectiles 

‘erenx et chargés. On peut sappöser qu'ils avaient laisse ré 
pprdre de Ia ponder, quer per ynecoupable imprévoyance „on 
n’Ayait pas, bs lerde.Pn es projectiles, mal rangê, sèra sans 
dou1s brahaá, gat.la poudre rópandue sir le sol et par sor brus- 
gup spntact avro eh(lammée. Cette version est plausible, mäis 
estelle la. vóritable ? On ne peut raisonnablement attribuer cè 
geand analbeur à In malveillance, es he les magasins qùüi De 
santé étaient gardes par des tronpes frangaises, avec toutes les 
eden lode dant od auurs les lieux qui renferment des ma- 
túères inflammables. 

Barta ul Misorrt dh ministère de l'intórieor, du 2 de ce 
meis, le roi de Saxe a, jusqu'à nouvel ordre, interdit aux ou- 
veiers de faire leur tour de Suisse, aux commis-saarchands et 
autres individusde cette catégorie, d'y voyager ; en outre, non- 
sêulement S. M. adéfendn qu'on accordât des: prolongations 


de i'Union douanië 


plus que l'automne dernier , ce qui fait une augmentation de 3 


thalers de banque par schippund. Si cette nouvelle se confirme 
et que ces prix se maintiennent &la reprise de la navigation, il 
s'ouvrira. une heurense 
halle de-Mambourg, à | 


wapentise pour nos fers, La Boersen- 

je. IL me le naus empruntons la précôdente 

nouvelle „annonce qu'elle ne s'est pas entièrement confirmóe , 

et queles prix des fers n'ont haussé que de 9 liv. st. à 10 liv, st. 

12sh. De 

£_—— On lit dans la Gas 
Deux jeunes gens de 


Betr 


El 


. Ln 2 . « 
Ù ETA TENS Sn 
même âge , liés intimement et 


dant les noms porterit Ta même initiale, les sieurs H.…. travail- 


Inient, l'un dans le bois de St-Ghislain, situé à Dour, à une 


extrómité de la commane, et l'autre dans le bois d'Epinois, 
. ENE kj . et 8 A . ER We - H an 

situé à l'extrémité opposde. Par, une coïnicidence remarquable 
(et sans s\être danné le yet }.ces deux jeunes gens se (rouvòrent 


privóés, par sttìte d'accidens à peu près semblables arrivés le 
même jeur, à Ja même heure et à là méine minute (ce qui a èté 
oonstaté) , de la première phalange de l'index et. dy módium, 


Vun, de la main droite, et l'autre, de la main gauche, Le hasard 


voulut aussi que co füt le même chirurgien qui les pénsàt. Le 
lendemain , nos deux bleasés se trouvaient au mêmé cabaret et 
riaient assez de diverses particularités attachóes à leur mésa- 
venture rêciprogue. en 
—Voiei un aperende l'aceroissementde la population des ótats 
re allemande, depuis le recensement qui a 
eu lieuven décembre 1840 jusqu'à celui de 1843. 
D'aprês cet apergu, augmentation de la population totale 


jusqu'à la fin de l'année 1843 a été de 875,626 âmes ou de 
3râo P- €. 5 voieicomment elle se róé 


partit entre les differens 
états de l'Union : 


de passeports ou de livrets à ceux qui s'y trouvent dèjà, mais ÉTATS, Eu dée. 1840, Érars. mie ei. 
eile 4 même ordonné qu'ils soient rappelós immédiatement ; le Ames. dina. 
roi a défendu le visa de tout passeport ou livret pour la Suisse |, 1. 5 Aoring de Prusse hr 1. erk de Prusse Lot 
a Aris indivi s caté zag ° antorités loe: s ) Luxembourg. …. . ‚it 6) Luxembourg. .. . 
en des individus de beren: Sell les eet OERLE en 2. Royaume de Bavière. 4,875,586 | 2. Royaume de Bavière. 4,444,918 
cependant autorisées à faire des exceptions en faveur des voya- 3. — deSaze... 1706276 | 3 * — deSase... 1/757.800 
gears de: commerce qui ne vont notoirement en Suisse que | 4. — de Wurtemb. 1:703,258 Á. — de Wurtemb. 1,789,706 
chârgês-des-intérêts de nógocians ou de fabricanssolides. En- | 5. Grand-duché de Bado. kene 5 Grande ue Bade. td 
iee est C be d'invi a manière le sèrì 6. Electorat de Hesse. .  V702,5 ‚ Electorat de Hesse. . ; 
fn, la polien ® he eid de Ren Di plas wenn 7, Gr.-daché de Hesse. . 820,907 | 7. Gr.-duché de Hesse. 844,655 
tout onvrier revenant de la Suisse, et tout ouvrier êlranger | g, piatsdela Thuringe. 952,214 | 8. Etatedela Thuringe.  974,184 
ayáaitl' intention de séjourner quelque temps dins le royaume, | 9, Dachéde Brunswick: 155,607 | 9. Duchéde Brunswick. 259,744 
de s'äbâteviir de toute participatión á des menées politiques, | 10. Duché de Nassau. . 1: "398685 |10. Duchóde Nassau. . . 412,271 
et | cas éohéant, d'agir contre enx suivant les prescriptions’ ba Ville libre de Re U, Vilte libre de Raanet Oer 









en vamp 5 A . « 
=— Ges jours derniers il est arrivé des trines de la Sibérie oc- 
oden Ë dir 15 eharrlots, un convoi d'or contenant 300 pouds 
36 livres: il a étò tranporté immédiatement dans la cour de la 
monnersaenteale, à St.-Pótersbourg.. 
‚ — Void „en, Taif dönt les annales de la marine n' 
de rares exeimples : ar . 
“Le briek denon: Rachel, commande par le capitaine Olaüs 
Jeari Riis, sé refidarit dé Newcastle'(Angleterre), avec une car- 
gaisan composée dpchärben de terreet de marchandises, àCopen- 
hague; s\est trouvbe, dans-Jadeatégat,-enferinó par d'énormes 
glagonsqai l'empêchaient ddvanoör et de recnler. Après que 
ee bâtiment fut restó vingt-quatebjgurs dans cette-dóplorable 
pesitien, et, qué presque tous les vivres el même l'eau donce qui 
° tairata.son bord (arent consoumes, aus Jes hommes de ['ó- 
quipage prirent, le 23 février, à F'unanimito:la. résolution de 
gainer le navireet de chercher. à gagner latere, A cet effet, ils | 
escendirent tous sur les glagons, emportant avep'eux le peu de 
vivres qui restafent, une boussole et le plus petit batenu du briek. 
Its se mirent en route, et tantôt en marchant sur les glacons, - 
tan{ôt en naviguagt dans le bategu sur les espaces où l'eau était. 
rte, ils parvinrent, an bout de cinq jours, durant lesqnels 
‘lsteunarent les pluegrandsdaagers et sonsirent les plus rydes- 
privatiens, au port de Kallandberg, dans I'île de Zéeland. 


offrent que 


exception àla rp 


‘dela Pônineu Lpotdor 


Total. . 27,622,999 |. Total, . 28,498,625 


— Ce n'esí pas seulement en France que l'hiver a étó rigou-" | 


ceax ; le froid s'est aussi fait sentir avec une grande intensité 
dans les parties les plas mêridionales de \'Italie. Ainsi, à Na- 
ples, où le tlrermomètre passe rarement la limite de zóro, il 
s'est soutenu cetteannèdà deux degrês an-dessous du terme de 
Îa congèêlation. Les Napolitains conimencent d'aïlleurs à se fa- 
miliariser avec ÎÍes rigaeurs, des climats septentrionans. Pen- 
dant l'hiver de 1842 à 1843, le Vósuve est resté. couvert de 
neige durant trois ou qitatre semaines. À Rome, le froid a été 
plusintense encore qu'à Naples. Ul parait que le thermomòtre 
amarqäê six degrós ay-dessous de zêro, A Florence, \hiver 


a debuté par des pluies.torrentielles- qui ont causé de terribles | 


räbagês; depuis ce temps-là le froid s'est vivement fait sentir, 


ce qui n'est pas rare dana cètte ville, à canse da voisinage de la | 


chaîne apeunine. La tegapêrature sybit ordinairemeént un abais- 
sement assez considérable dans les,plaines du royaame lombard. 
Cette annêe, I'hiver s'y odt morrtre plus rigonreux que pendant 
lesannées précbdeijkes, Fln'y a guêre quë Venise qui ait fait 
règle qeknarand. A oitjse de sa posjtion elle re- 
goït de première” mein depinnhla tides des côtes. dte Grâce, et 
Test pour cet ears ‘Beels Mero tes liivers y sont generaldment 
tròs-tempórês,. bien qe'gip vopape.l'extrômitò septentrionale 


t 0 : 
ee ARD gepre 


sion de 500 fr. est a 


nn nn 





—Ón écrit da Hdut-Necker, 18 mars, au Mercure de Soùé ee 
La“hante nieige qui couvre nos campagnes depuisla HeD 
janvier, s'est accrue si fort dansla nuitdu 14an 15 conrò 
qu'on n'a dêblayò qu'à grand’peine. Versle soir, il est site 
nu da degel et à 8 heures il a fait des éclairs. (A Dornsteri® 
le 16,é deg heuréset‘deinie du matin, bi a'eniendú un'bfS 
semblable à celuidu tonnerre, et le 17, exactementà Îa meg 
heure, on a ressenti un léger tremblement de terre.) Certet® 
il est encore tombó de la neige. Par un singulier contraste #3 
la rigueurtardive dela saison, on voit paraître de graë5 
quantitésd'alounettes, qui remplisent les routes pour chel%& 
une chétive nourriture et s'abattent à demi mortes de faioi 
les diverses localités, où elles se laissent facilement saisif. & 





















































—.M, le baron Weis de Horstenstein vient de, mourir, &f 
91 ans, dans son château de Neudorf en Hongrie. Capitójg 
cavalerie dans l'armée, il était peut-être le Nestor des ff 
res autrichiens, Il avait servi sous Marie-Thêrèse et les, {lj 
reurs Joseph, Léopold, Frangois et Ferdinand. eb 

— Un trait de courage est signalê par te naive d’ B 
(Meuse). Le nommò Andoux suïtuit ka lisiètd d’ un bois, GN 
une louve se prêsenta à lui et lui barra le passage. Andouti 
vait pour toute arme qu'un bâton: il en frappe l'animal-& 
tête. La louve se dresse furieuse et s'élance sur son adve?f 
qui l'étreint et tombe avec: elle Alors une latte hoerible & 
gage: tantôt c'est l'homme, tantôt c'est l'animal qui (8 
triompher, Enfin. Andoux parvint à saisir plus. ófroitemf 
louveet à l'ôtouffer... Chose incroyable, il n'a pas eu un: 
blessure. Fier de sa victoire, il a chargé gur ses ópaules Ì’s 
vaincu, et l'aapporté ainsi au village, 

Vosges, des sangliers, qui cherchaient vaine# 


— Dans les 
leur pâtaresur la terre couverte de.neige, ont été trouve 
de faim, : Er td 

— Le fils d'un marchand boucher de Montmartre, óteêf 
le 20, glisser sur la glace: au bassin de Saint-Ouen ;::# 
trop avancé, la glace fléchit suus ses pas, et il avait dief® 
lorsqu'un chien de hante taille, qui l'avait suivi, se jet 
lui; et ayant saisi, le ramena près du bord; mais la glacés 
rompue trois fois sous le poids da chien et.de l'enfant, val 
tastrophe Ótait imminente. Heareusement, deux jeunes ® 
arrivèrent à temps pour la právenir. en 


— On parle de la formation én Hongrie d'une église 
lique hongroise, dans le systême de celle-qui s'est forr 


. 


une partie del’ Allemagne. : : 


— Nous avons parlé dans le temps de la mart da, 
Baudouard, tuê à Terre-Neure, en 1848, par un cqup 
parti d'une barque de guerre anglaise, On apprend gute 
ecordée par le gouvernemènt ang! 


i 
ï 


. 
‘ 


B 


veuve de co marin. da 
— M. Audubon, naturaliste américain, vient. d'adre 
Sociéte royale d'Edimbourg un curieux Mémoire, s 
geons voyageurs de son pays. En vojoi un extrait: ,' 
»Nos pigeons-voyageurs unt une evet 
plussurprenante que celle de leurs congds 
on, comime messagers.dans quelques. expêrienoes fuitee 
pe: On a.pu mesnrer aveo-aaden de précision Ja pendigs é 
tesse dont les nôtres auraïent fait preuve en ‚paraille geeaslë 
On sait, par exemple, que des individus de cette enpòce, UPS 
environs de New-York, avaient: le. gésipn- retpli: de. gr 
riz, dont ils n'avaient pu fáîre provieien:gpe dans Ie Rn 
et la-Géorgie ; et euname on stest} gesuré :d'trilleurs, gut lers 
mens les plus difeites'à: igèrer ne peuvent rósister ps 
douze heures à l'aetivité:de leur sûc gastrique, on‚a conrdEa 
éertitde qu'ils avaient pareonrn, en six heugesan pies 
pace de trois à quatre cent milles, ou à peu près: an: 
minute (25 lienes de poste en_une herirejiBn.duax pee 
ida. 


pourraient traverser |'Ocóem eten effet,un idiv 

espèce fut tnê sur les côtes de t-Egasse, au mois de jan 

fait consignó dans le Journal des Seianees d? Edimbourg::% 
» Mais cette grande puissance de vol.nlest pag la. spule 19% 
que nos viseaux possèdent à nn degré très-remarquat 
vue est excellente, et, sans ralentir leur course, ils déc® 
du haut des airs les frnits et les graines qu penvent Jelen 
d'alimens. Dès qu'ils lesapergoivent, leur voyagg est fipkif 
eu de fréquentes occasions d'observér leurs manteuvres 
qu'ils passentau-dessusd’un terrain dépourvadecequ 
chent, ils s'élèvent alors tròs-haut, éterident lenr froftt:) 
peuvoirexplorer d'un coup-d'ceil plggjertrs centaines, 
Ont-ils fait une bonne dêcouvertg, i1Ocendent en, be 
vont reconnaître les lieax qui leur promeltent une pâbiël 
dante, et ne s'y posent qü’avee beancoup de pröcautiet 


pa 


Fhéâtre-Royal-Fratcaë 
Jeudi 27 mars 1845. (Représentation No 432.) 
POUR LA RÉOUVERTURE. 

‚ EA REINE DE GHY PE 


Va la longueur da speetecle on compigncbrs,à SIX heures 


Eemnes 


ee 


N Au premier jour Othello , grond.opéra en quetes, 
| masigupdeBosini. 
EL ME EN 


aman mn 
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e EK ä n „eg 96 
au Lichan d'Islande de Paul Gage, à Paris, sont róopiintë 
| ïnédecins, comme ‘les plus effra ses pour guérir les, 
catarrhes , enrouemens, coquelaches et surtout la phts 
2 fr, 50 o. le Aacon , 1 fr. 50 c. la boîte. SA 
„__Pépòt ò.La Haye chez M‚ Sack, négociant, …: 







UA MAYE, chez Léoputd Lebeuwers; ! | 
Dépôt-gönóral à' Amsterdam ches My Sehee®i jj 
Betirssteeg; et à Rotterdain, oheëS. v AfRefs edi go Gr 






